


Article à partager


Ère chrétienne … #2

Les idéologies, les tendances depuis le 20e siècle à nos jours … 
Depuis le début du XXe siècle, nos sociétés occidentales sont traversées par une multitude de courants idéologiques, 
politiques et sociaux qui contribuent à façonner le monde que nous connaissons aujourd’hui. En tant que chrétien 
engagé dans la réflexion personnelle, je me sens appelé à mettre ces évolutions en perspective à la lumière de 
l’Évangile et de l’enseignement chrétien, afin de mieux discerner comment y vivre et y témoigner de la foi.

Le libéralisme, qui accorde une place centrale à la liberté individuelle, a permis l’émergence de droits fondamentaux et 
de la démocratie. Toutefois, je remarque que, sans un ancrage dans la charité et la recherche du bien commun, la 
liberté peut vite se transformer en individualisme, oubliant l’appel chrétien à la fraternité, au service des plus pauvres et 
à la justice sociale. En réaction, le socialisme a développé une soif de justice et d’égalité, rappelant certains accents du 
message biblique sur la dignité des personnes et l’attention prioritaire aux plus faibles. Mais il montre aussi, dans ses 
excès, les limites des idéologies humaines lorsqu’elles veulent instaurer le Royaume de Dieu sans Dieu, pouvant aboutir 
à de nouvelles formes d’oppression.

Le conservatisme, de son côté, vise à préserver un certain ordre et des valeurs héritées : cette posture rejoint parfois, 
dans le christianisme, le respect de la tradition et la fidélité à ce qui fonde une société juste. Pourtant, la foi ne saurait 
se réduire à la protection du passé, car l’Évangile est aussi appel à la conversion et à la justice pour aujourd’hui. De 
même, le nationalisme, tout en valorisant la culture et l’identité d’un peuple, peut déraper vers la fermeture et le rejet de 
l’étranger, trahissant l’enseignement du Christ sur l’accueil et l’universalité.

L’essor de l’État-providence et de la solidarité institutionnelle après la Seconde Guerre mondiale correspond à des 
intuitions profondément chrétiennes  : prendre soin du prochain, offrir à chacun une sécurité élémentaire, défendre la 
dignité des travailleurs. Mais, là encore, cette organisation peut perdre son âme si elle n’est plus animée par l’amour 
véritable, risquant de tomber dans une froideur administrative ou un assistanat déresponsabilisant. À l’inverse, la 
tentation actuelle de tout confier au marché ou à la seule efficacité économique marginalise la personne et érode la 
dimension de solidarité.
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Le XXe siècle a aussi vu grandir les mouvements féministes, les luttes pour les droits civiques et l’écologie. En tant que 
chrétien, je peux y reconnaître un reflet de la volonté de Dieu  : l’égalité en dignité de tous les êtres humains, la 
dénonciation des injustices, le soin de la Création qui nous est confiée comme un don. Cependant, il est aussi 
nécessaire de distinguer ce qui, dans ces combats, reste fidèle à la vision biblique, de ce qui pourrait s’égarer dans des 
logiques de confrontation ou l’oubli du pardon, de la réconciliation et du respect de la différence de chacun. 
L’engagement chrétien ne peut se limiter à la réaction contre un système ou une idéologie, mais cherche à témoigner, 
au concret, de la tendresse et de la justice du Christ.

Aujourd’hui, de nouveaux débats émergent, autour de la technologie, du numérique, du multiculturalisme ou des défis 
écologiques et sociaux. Dans ce contexte, l’appel chrétien à la vocation de serviteur prend tout son sens : il ne s’agit 
pas de s’enfermer dans tel ou tel camp, mais de discerner à chaque époque les signes des temps afin de porter une 
parole d’espérance, de justice et de paix. L’Évangile invite sans cesse à sortir de soi, à construire des ponts, à choisir la 
fraternité plutôt que la concurrence, à protéger les plus vulnérables et à rechercher le bien commun – non par idéologie, 
mais dans la liberté des enfants de Dieu guidés par l’Esprit.

Ce parcours à travers les grandes idéologies de notre temps m’inspire donc, personnellement, à tourner toujours le 
regard vers le Christ : il est la source de toute charité authentique, de toute espérance et de toute recherche de vérité 
dans la société. À titre de chrétien indépendant, mon engagement est de toujours replacer la personne humaine au 
cœur des débats, d’écouter la voix des faibles, de promouvoir la justice mais aussi la miséricorde, refusant d’idolâtrer 
les constructions humaines, tout en me mettant humblement au service du monde, à la suite du Christ serviteur

En résumé, l’histoire politique et sociale occidentale du XXe et du XXIe siècles est jalonnée par une grande diversité 
d’idéologies et de mouvements qui continuent d’alimenter les débats contemporains et de façonner nos sociétés.

Voici les grandes familles des principaux courants idéologiques, politiques et sociaux en occident depuis le XXe siècle 
avec quelques rappels historiques.  Chacun de ces courants se subdivise selon les contextes nationaux, historiques ou 
sociaux. Au XXIe siècle, la porosité entre idéologies, la montée des hybridations et le rôle des réseaux sociaux 
complexifient la perception des croyants.

1. Le libéralisme 
Origines : Philosophie des Lumières fondée sur la liberté individuelle, le contrat social et l’État de droit.

a. Libéralisme politique 
• Valeurs : Droits individuels, liberté d’expression, séparation des pouvoirs, démocratie représentative.

• Exemples : États-Unis, Royaume-Uni, démocratie parlementaire.

• Évolution : Accorde une importance croissante aux droits civiques et sociaux au 20e siècle.

• Théoriciens : John Stuart Mill (1806-1873) philosophe, logicien et économiste britannique, penseur libéral parmi les 

plus influents du XIXe siècle. Personnes Influencées : Isaiah Berlin, Bertrand Russell, Peter Singer, ….

b. Libéralisme économique, néolibéralisme 
• Valeurs : Libre marché, limitation de l’État, priorité à l’initiative privée.

• Montée : Après 1970, en réaction à l’État-providence.

• Crise et contestations : Crise financière de 2008, montée des inégalités, critiques du modèle globalisé.


2. Le socialisme et ses variantes 
Origines : Critiques des injustices du capitalisme industriel (début XIXe), Marx et Engels comme figures majeures.

a. Socialisme démocratique / social-démocratie 
• Valeurs : Justice sociale, redistribution des richesses, rôle régulateur fort de l’État, démocratie parlementaire.

• Exemples : France (PS), Allemagne (SPD), pays scandinaves.

• Évolution : Transition des politiques révolutionnaires au réformisme ; remise en cause du modèle dans les années 

1980-1990 (Troisième voie).

• Théoriciens : Edouard Bernstein, Anthony Giddens, La Troisième voie.

b. Communisme 
• Valeurs : Abolition de la propriété privée des moyens de production, société sans classes.

• Événements : Révolution russe (1917), création de l’URSS, essor en Europe de l’Est, effondrement des régimes 

communistes (1989-1991).

• Figures : Lénine, Staline, Trotski, Mao (hors Occident mais à influence globale).

• Crises : Dissensions internes (trotskisme/stalinisme), critiques sur l’autoritarisme et les violations des droits humains.
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c. Anarchisme 
• Valeurs : Rejet de l’autorité étatique, autogestion, solidarités horizontales.

• Courants : Anarcho-syndicalisme (Espagne 1936), anarchisme individualiste (Max Stirner), anarchisme écologique 

(Murray Bookchin).

• Rôle : Souvent marginal, mais émergences lors de crises et dans des mouvements sociaux contemporains.


3. Le conservatisme 
Origines : Réaction aux bouleversements de la Révolution française. Défini par le respect de la tradition, de l’ordre, et 
du “bon sens”.

a) Conservatisme classique 
• Valeurs : Ordre social, autorité, hiérarchies, défense des institutions traditionnelles et familiales.

• Pays : Royaume-Uni (Parti conservateur), États-Unis (Parti républicain, aile modérée).

b) Néo-conservatisme (1970-2000) 
• Valeurs : Ordre, sécurité, patriotisme, défense des “valeurs occidentales”, interventionnisme à l’étranger.

• Exemples : Administration Reagan, Bush aux USA.


4. Nationalismes 
a) Nationalisme classique 
• Origines : XIXe siècle, création des États-nations modernes.

• Valeurs : Souveraineté, identité nationale, autodétermination.

• Réactions : Évolutions vers des formes “exclusives” au XXe siècle : nationalismes ethniques, xénophobes, etc.

b) Nationalismes autoritaires et fascismes 
• Caractéristiques : Anti-libéralisme, culte du chef, rejet du pluralisme, militarisme, racisme (nazisme).

• Exemples : Mussolini, Hitler, dictatures franquistes ou salazaristes.


5. État-providence et keynésianisme 
• Origines : Réponse à la crise de 1929, idées de John Maynard Keynes.

• Valeurs : Rôle majeur de l’État dans l’économie, protection sociale, redistribution.

• Trente Glorieuses : Expansion des systèmes de santé, retraites, sécurité sociale.

• Déclin : Remise en cause depuis les années 1980 par le néolibéralisme.


6. Nouveaux mouvements et idéologies apparus au XXe siècle 
a) Mouvement ouvrier et syndicalisme 
• Réformes : Droit du travail, protection sociale, sécurité au travail.

• Rôle prépondérant : Dans les conquêtes sociales du siècle, déclin depuis la mondialisation.

b) Féminismes 
• Première vague : Droit de vote, accès à l’éducation, début XXe siècle.

• Seconde vague : Années 1960-70 (Simone de Beauvoir, Betty Friedan), lutte pour la contraception, avortement, 

égalité au travail.

• Troisième vague : Intersectionnalité, questions de transidentité, remise en cause des normes traditionnelles.

c) Droits civiques 
• Origines : Lutte contre la ségrégation raciale (États-Unis, années 1950-1960, Martin Luther King, Malcolm X).

• Extensions : Droits des minorités (LGBTQIA+, personnes handicapées, etc.).
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d) Écologisme 
• Origines : Prises de conscience des années 1970 (rapport Dennis Meadows), opposition au productivisme.

• Courants : Écologie politique (Europe, partis verts), anti-capitalisme écologique (décroissance), techno-écologisme 

(solutions scientifiques aux crises).

e) Nouvelles radicalités 
• Situationnisme (débuts 1960, Guy Debord) : Critique du consumérisme et de la société du spectacle.

• Nouveaux anti-autoritaires : Mouvements “Occupy Wall Street”, Indignés, mouvements de désobéissance civile.

• ZADisme, autonomisme, squat, hackers, mouvements numériques décentralisés.


7. Idéologies contemporaines — XXIe siècle 
a) Populismes 
• Définition : Discours opposant “le peuple” aux “élites”, souvent nationaliste ou identitaire.

• Exemples : Trump, Brexit, Salvini, Le Pen, Podemos (à gauche en Espagne).

b) Multiculturalisme et antiracisme contemporain 
• Débats : Intégration vs communautarisme, laïcité, revendications minoritaires.

c) Woke ou justice sociale 
• Valeurs : Déconstruction des systèmes d’oppression, inclusion, diversité, intersectionnalité.

• Débats : Accusation de censure (“cancel culture”), critiques du “politiquement correct”.

d) Technocratie et cyber-libertarianisme 
• Courants : Gouvernance par les “experts”, libertariens numériques (défense de la liberté sur Internet, open source, 

crypto-monnaies)

e) Néo-conservatismes identitaires 
• Nouveaux acteurs : Droite radicale numérique, mouvements réactionnaires contre les “avancées” sociétales (genre, 

écologie...)

f) Néo-marxisme/post-marxisme 
• Réactualisation du marxisme à travers les prismes de l’écologie, des minorités, de l’économie mondiale.


8. Courants philosophiques majeurs 
• Existentialisme (Sartre, Camus) — Absence de transcendance, liberté humaine.

• Structuralisme/post-structuralisme (Foucault, Derrida) — Structures sociales et pouvoir, déconstruction des récits 

dominants.

• Postmodernisme — Relativisme, déconstruction des grands récits, pluralité des vérités.


Approfondissement thématique 

a) Étude d’un courant idéologique précis 
• Néolibéralisme : 

Apparition avec les penseurs comme Hayek et Milton Friedman. Promu dès les années 1980 par Reagan (USA) et 
Thatcher (UK). Prône le libre-marché, la réduction de l’impôt, la dérégulation, la privatisation des services publics. 
Critiqué pour avoir accentué les inégalités sociales, dégradé la protection sociale et encouragé la financiarisation de 
l’économie.


• Écologisme : 
Monte en puissance dès les années 1970 face aux crises environnementales. Divisé entre “écologie politique” 
(protection de la nature, décroissance, développement durable, justice climatique) et “techno-écologisme” (solutions 
technologiques, green business). Liens avec les mouvements altermondialistes, anticapitalistes ou réformistes selon 
les tendances.
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• Féminisme : 
Trois vagues :


a. 1e : droits civiques et politiques (vote, éducation)

b. 2e : égalité économique, sexuelle, reproductive (années 60-80)

c. 3e : féminisme intersectionnel, reconnaissance de la diversité des vécus (depuis 1990)


• Populisme : 
Mouvement fondé sur l’opposition peuple/élites. Présent aussi bien à droite (national-populisme, anti-mondialisme) 
qu’à gauche (populisme de revendication socioéconomique — Podemos, Mélenchon). Critique de la “politique 
traditionnelle”.


• Socialisme démocratique : 
Visent une transformation par la réforme (pas la révolution), acceptent la démocratie libérale, l’économie de marché 
régulée; ex : sociaux-démocrates scandinaves.


Approche géographique 

Approche géographique ou nationale 
• France


• Grandes alternances entre gauche réformiste (Front Populaire, Mitterrand, Hollande) et droite républicaine 
(gaullisme, chiraquisme).


• Spécificité du syndicalisme (fort mais éclaté : CGT, CFDT…).


• Importante tradition centralisatrice et laïque.

• Allemagne


• SPD (social-démocratie), CDU/CSU (démocratie-chrétienne/conservatismes).


• Importance de la cogestion (participation active des travailleurs, des citoyens aux décisions qui les concernent par 
le biais de représentants élus tels que les comités d'entreprise ou dans des processus politiques par le biais 
d'élections, d'initiatives et de référendums) et du modèle social de l’économie sociale de marché.


• Royaume-Uni


• Bipartisme Labour (socialiste modéré) - Conservateurs (droite libérale/conservatrice).


• Avènement du “thatcherisme” (néolibéral) dans les années 1980, puis “Third Way” de Tony Blair (social-libéral).

• États-Unis


• Bipartisme Parti Démocrate (centre-gauche à gauche) et Républicain (droite, conservatisme, puis virage populiste 
sous Trump).


• Rôle fort des droits civiques et des luttes identitaires : mouvement afro-américain, féminisme, LGBT, etc.

• Europe du Sud et de l’Est


• Fortes transitions post-dictature ou post-communisme  : Espagne, Portugal, Grèce ; Pologne, Hongrie (retour de 
conservatismes, populismes).


Approche chronologique 

a) Décennies ou périodes significatives 
• 1918-1945 : Montée du fascisme, expérience communiste (URSS), consolidation des démocraties libérales en crise.

• 1945-1973 : Trente Glorieuses : État-providence, expansion sociale, croissance économique, syndicalisme fort.

• 1974-1991 : Chocs pétroliers, crise du modèle industriel, montée du chômage, début du néolibéralisme et recul des 

protections sociales, fin de la guerre froide.

• Années 1990-2000 : Mondialisation accélérée, “fin de l’Histoire” (Fukuyama), “Troisième voie” (réconciliation partielle 

entre socialisme réformiste et marché).

• Depuis 2008 : Crise financière, contestation du néolibéralisme, retour des nationalismes, populismes, écologisme 

politique au premier plan, multiplication des mouvements alternatifs.
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b) Événements majeurs influant les idéologies 
• Crise de 1929 : montée du keynésianisme, New Deal.

• Mai 68 : libération des mœurs, féminisme, écologie, autonomie…

• Chute du mur de Berlin : déclin du communisme, triomphe du libéralisme.

• 9/11 et terrorisme : montée en puissance des sécuritaires, défi du multiculturalisme.

• Crise 2008 : remise en cause du néolibéralisme, regain d’intérêt pour une régulation étatique.


4. Étude des interactions et influences 
• Écologisme et socialisme : De nombreux partis “verts” se rapprochent historiquement de la gauche. Concepts de 

“socialisme écologique” ou “décroissance”.

• Féminisme et mouvements antiracistes : Intersectionnalité  : critique des oppressions croisées (sexe + race + 

classe).

• Libéralisme et conservatisme : “Libéral-conservatisme”  : valorisation de la liberté économique avec maintien de 

valeurs traditionnelles (ex : Margaret Thatcher, droite américaine).

• Populismes : À droite  : nationalistes anti-migrants, anti-mondialistes, à gauche  : défenseurs du “peuple” contre 

“l’oligarchie” néolibérale.

• Influence mutuelle par opposition : ex. réaction conservatrice aux avancées féministes ou LGBT+, ou critiques 

radicales (altermondialistes/indignés) contre l’establishment traditionnel.


5. Liens avec le monde du travail et la sécurité 
• Législation sociale :


• Mouvements sociaux et syndicaux du XXe siècle (droit de grève, sécurité sociale, retraites, durée du travail.


• Dynamique “État-providence” (santé, chômage, protection).


• Défi du recul du syndicalisme face à la mondialisation/ubérisation.

• Idéologies :


• Socialisme et syndicalisme très actifs pour la sécurisation du travail (règles sur les conditions, les risques 
professionnels…)


• Libéralisme et néolibéralisme cherchent à réduire le “coût du travail” (souvent remis en cause par les syndicats).


• Conflit ou coopération entre États, employeurs, syndicats selon les pays et périodes.

• Nouveaux enjeux  : Précarisation, auto-entreprenariat, télétravail, sécurité cybernétique, RPS (risques 

psychosociaux), etc. 

Conclusion 
En définitive, cette traversée des grands courants idéologiques, politiques et sociaux permet de mieux comprendre la 
richesse et la complexité des débats qui traversent nos sociétés aujourd’hui. À travers cette réflexion, il apparaît 
essentiel de garder un regard critique, ouvert et attentif à la dignité de chaque personne, afin de ne pas se laisser 
enfermer dans des logiques d’opposition ou de repli. Pour ma part, en tant que chrétien indépendant, je retiens 
l’importance de discerner, à la lumière de l’Évangile, ce qui œuvre réellement pour la justice, la fraternité et la 
construction d’un monde plus humain. Ce travail de lecture, de dialogue et d’engagement se poursuit chaque jour, afin 
de témoigner de la foi et de participer, humblement, à l’édification du bien commun.


Le factuel, la théorie, la chronologie 
Pour la compréhension personnelle ou pour une analyse de société, il est toujours pertinent 
d’articuler les trois :

Le factuel  : cela désigne les faits, événements historiques, situations concrètes, évolutions 
mesurables (création d’organisations, lois importantes, changements sociaux observés, 
statistiques, exemples précis, etc.). Les faits ancrent le discours dans la réalité, illustrent les 
idées, et rendent la réflexion crédible et compréhensible.
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La théorie  : ce sont les cadres d’analyse, les idées abstraites, les concepts et les idéologies (libéralisme, socialisme, 
féminisme, etc.). Elles permettent de donner du sens aux faits, d’organiser la réflexion, d’expliquer les mécanismes et 
d’élargir la perspective.

Idéalement, il faut trouver un équilibre, s’appuyer sur le factuel pour montrer comment les théories s’appliquent, 
prennent corps ou se transforment dans la réalité. Analyser comment les événements réels illustrent, confirment ou 
contredisent les grandes idées.

S’il faut avant tout comprendre le monde réel, il est préférable d’accorder une place importante au factuel, en l’éclairant 
par la théorie : par exemple, montrer comment le féminisme a transformé concrètement la société (droit de vote, accès 
à l’emploi, lois sur l’égalité), tout en expliquant les grandes idées qui sous-tendent ces changements.

À l’inverse, un texte purement théorique risque de sembler abstrait, tandis qu’un texte purement factuel peut manquer 
de profondeur ou de perspective. En résumé, s’appuyer sur le factuel  : cela rend le propos concret, ancré dans la 
réalité, et accessible. Éclairer par la théorie : cela donne sens et profondeur à l’analyse. Toujours illustrer les idées par 
des exemples réels.

La chronologie :  revenir au début d’une histoire, c’est chercher à saisir la genèse des phénomènes. Comprendre d’où 
viennent les courants, les idées, les injustices ou les progrès permet de mieux en percevoir le sens et la portée. Cela 
donne de la profondeur à l’analyse et évite de juger trop hâtivement des situations actuelles sans tenir compte de leur 
héritage.

La mémoire collective et ses enjeux. Effacer un temps, ou ignorer un pan de l’histoire, présente toujours un risque. 
Oublier certains faits, minimiser des épisodes sombres, ou masquer des causes profondes peut mener à une lecture 
biaisée, voire injuste. La construction d’une histoire partielle ou tronquée alimente les inégalités, les malentendus et, 
parfois, la répétition des mêmes erreurs.

Pour promouvoir l’équité et la justice, il est capital :

• D’accueillir la complexité du passé,

• De reconnaître toutes les parties de l’histoire, même les plus douloureuses,

• D’accepter que la mémoire collective implique parfois de revoir des positions et de progresser dans la vérité.


Sur le plan chrétien 
Dans une perspective chrétienne, cela rejoint la démarche de vérité, de justice et de réconciliation. La Bible elle-même 
ne cache pas les faiblesses de ses figures ni les drames de l’histoire du peuple de Dieu. Oublier ou manipuler l’histoire 
humaine va à l’encontre de l’appel à la conversion et au pardon authentique  : c’est dans la reconnaissance lucide du 
passé que l’on peut bâtir un avenir plus juste et plus fraternel.

En résumé il n’est pas toujours indispensable de repartir du tout début, mais il est important d’être honnête sur ce choix 
et de signaler qu’il existe un contexte antérieur. Effacer une période de l’histoire appauvrit la compréhension et peut 
favoriser l’injustice. Pour l’équité, la réconciliation et la vérité, il faut intégrer dans la mesure du possible toute la 
mémoire, ne serait-ce que par des rappels, des notes ou en citant les éléments incontournables.


A suivre dans le volet #3


Bien fraternellement.

Franco
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